
CRITIQUE, concert. METZ, Cité
musicale,  le  27  juin  2025.
MAHLER : Troisième Symphonie.
Orchestre  National  de  Metz
Grand-Est, Orchestre National
de  Mulhouse,  David  Reiland
(direction)

Quel souffle prométhéen ! Quel torrent sonore !
L’exécution – hier soir à la Cité Musicale de Metz
– de la Troisième Symphonie de Gustav Mahler sous

la direction électrisante de David Reiland restera
gravée dans les annales de la maison lorraine.
Réunissant exceptionnellement les forces des
Orchestres Nationaux de Metz Grand Est et de

Mulhouse, l’événement était titanesque à l’image
de l’œuvre elle-même – 1h50 d’un voyage cosmique
et tellurique. Le résultat ? Une fusion réussie,
une synergie éblouissante, et une intensité qui a
soulevé la salle entière, avec plus de 10 minutes

de rappels !

Dès  les  premières  mesures  du  fracassant  premier  mouvement
(« Kräftig. Entschieden« ), Reiland a imposé sa vision : une
énergie  foudroyante,  mais  aussi  une  clarté  texturale
remarquable  dans  ce  déferlement  orchestral.  Il  a
magistralement sculpté les contrastes titanesques entre les
cuivres guerriers, les cordes déchaînées et les moments de

https://www.classiquenews.com/critique-concert-metz-cite-musicale-le-27-juin-2025-mahler-troisieme-symphonie-orchestre-national-de-metz-grand-est-orchestre-national-de-mulhouse-david-reiland-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-metz-cite-musicale-le-27-juin-2025-mahler-troisieme-symphonie-orchestre-national-de-metz-grand-est-orchestre-national-de-mulhouse-david-reiland-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-metz-cite-musicale-le-27-juin-2025-mahler-troisieme-symphonie-orchestre-national-de-metz-grand-est-orchestre-national-de-mulhouse-david-reiland-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-metz-cite-musicale-le-27-juin-2025-mahler-troisieme-symphonie-orchestre-national-de-metz-grand-est-orchestre-national-de-mulhouse-david-reiland-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-metz-cite-musicale-le-27-juin-2025-mahler-troisieme-symphonie-orchestre-national-de-metz-grand-est-orchestre-national-de-mulhouse-david-reiland-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-metz-cite-musicale-le-27-juin-2025-mahler-troisieme-symphonie-orchestre-national-de-metz-grand-est-orchestre-national-de-mulhouse-david-reiland-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-metz-cite-musicale-le-27-juin-2025-mahler-troisieme-symphonie-orchestre-national-de-metz-grand-est-orchestre-national-de-mulhouse-david-reiland-direction/


suspension  quasi  mystiques.  Sa  battue,  précise  et
incroyablement  communicative,  a  tenu  l’immense  appareil
(orchestre + chœurs + soliste) d’une main de fer tout en
laissant s’exprimer la poésie la plus fragile. Un véritable
exploit de direction.

La fusion des Orchestres Nationaux de Metz Grand Est et de
Mulhouse a révélé une richesse et une puissance inouïes. Les
cordes, unifiées et profondes, ont déployé un tapis sonore
luxuriant, des grondements les plus bas aux envolées les plus
éthérées.  Les  cuivres,  massifs  mais  jamais  écrasants,  ont
rayonné avec une splendeur héroïque (trompettes étincelantes,
trombones d’airain) et une douceur surprenante (les cors dans
l’Adagio final, à couper le souffle). Les bois, véritables
peintres de l’âme, ont été constamment sublimes : Le trombone
solo  (dans  le  1er  mouvement)  de  Loris  Martinez  alliait
l’éloquence, la majesté et la profondeur déchirante propres à
ce solo fondateur :une voix venue des abîmes, affirmant la
puissance de la vie. Le Hautbois de Pauline Cambournac et le
Cor  de  Julien  Meriglier  (3ème  mouvement)  ont  offert  des
dialogues champêtres, espiègles et nostalgiques, d’une finesse
et d’une poésie exquises. Le cor anglais a particulièrement
touché par sa mélancolie douce. La flûte de Nora Hamouma et la
clarinette de Florent Charpentier (2ème mouvement « Tempo di
Menuetto« ) ont distillé luminosité, grâce et une légèreté
presque aérienne, contrastant magnifiquement avec les épisodes
plus sombres. La trompette postée (3ème mouvement) de David
Busawon dans sa lointaine évocation, comme un appel perdu dans
la  nuit,  a  été  jouée  avec  une  justesse  de  ton  et  une
expressivité  parfaite,  créant  une  magie  immédiate.  Et  le
violon  solo  de  Nicolas  Alvarez  (dans  le  6ème  mouvement,
Adagio) fut d’’une pureté céleste et d’une tendresse infinie,
guidant l’orchestre vers l’apothéose finale avec une émotion
palpable. 

La  mezzo-soprano  québécoise  Michèle  Losier  a  investi  le



quatrième  mouvement  («  O  Mensch!  Gib  Acht!«  )  avec  une
présence dramatique et une profondeur émotionnelle rares. Sa
voix, d’un timbre riche et velouté, aux graves magnétiques, a
épousé chaque nuance du texte de Nietzsche. Le « O Mensch! »
initial, lancé comme un avertissement sombre et solennel, puis
l’envolée mystique du « Blicke nicht auf die Leiden der Welt »
étaient  d’une  intensité  bouleversante.  Un  moment  de  pure
transcendance.

La combinaison du Chœur Philharmonique de Strasbourg, du Chœur
de Haute-Alsace et du Chœur d’enfants du CRR Gabriel Pierné de
Metz, préparés avec soin par Catherine Bolzinger et Annick
Hoerner, a été un pur enchantement. Le cinquième mouvement
(« Es sungen drei Engel ») a littéralement irradié de joie. La
clarté, la précision rythmique et la fraîcheur juvénile des
chœurs d’enfants apportaient une lumière céleste. Le dialogue
joyeux entre eux et les femmes des chœurs adultes (« Bimm,
Bamm ») était d’une énergie communicative et d’une pureté
sonore envoûtante. L’équilibre et la lisibilité des textes
étaient remarquables. Leur intégration subtile et puissante
dans  le  finale  apothéotique  ajoutait  une  dimension  quasi
cosmique à la glorification de l’amour. Catherine Bolzinger et
Annick Hoerner mérite vraiment des applaudissements nourris
pour  la  préparation  impeccable,  la  cohésion  et  la  beauté
sonore déployées par ces masses chorales impressionnantes.

Les vingt dernières minutes ont transcendé le concert. David
Reiland  a  mené  l’Adagio  avec  une  lenteur  sacrée,  une
respiration ample, laissant chaque phrase des cordes (d’une
chaleur et d’une plénitude enivrantes) et des cuivres (d’une
noblesse  irradiante)  s’épanouir  pleinement.  L’accumulation
vers la culmination finale, puis la dissolution dans une paix
sereine, ont provoqué un silence religieux dans la salle avant
une explosion d’acclamations méritées, debout, interminables.
Bravissimi !!



Chapeau bas à tous les artistes et bon vent pour la réplique
ce soir samedi 28 juin à La Filature de Mulhouse ! Que la même
vague sonore, porteuse de cette joie profonde et de cette
puissance vitale, traverse l’Alsace-Lorraine !…

 

___________________________________________

CRITIQUE, concert. METZ, Cité musicale, le 27 juin 2025.
MAHLER : Troisième Symphonie. Orchestre National de Metz
Grand-Est, Orchestre National de Mulhouse, David Reiland

(direction). Crédit photo (c) Emmanuel Andrieu

 

 

CRITIQUE,  concert.  MULHOUSE,
La  Filature,  le  24  janvier
2025.  W.  A.  MOZART  :
Symphonie  Linz  et  Grande
Messe  en  Ut.  Orchestre
National de Mulhouse, Choeur
Philharmonique  de  Strasbourg
et Choeur de Haute Alscace,
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Christoph Koncz (direction)

National ! C’est officiel, depuis ce mois-ci,
l’Orchestre Symphonique de Mulhouse doit désormais

être appelé Orchestre National de Mulhouse !
Ainsi, après les Orchestres d’Auvergne et de
Cannes dernièrement, la phalange alsacienne

devient le 15ème Orchestre National en Région !
Une fierté et une reconnaissance pour le travail
accompli, notamment par son directeur général,

Guillaume Hébert, et Christophe Koncz, son
directeur musical (depuis sept 2023). 

 

Et c’est justement le jeune et fringant chef autrichien qui
dirige le concert de ce vendredi 25 janvier, entièrement dédié
à son illustre compatriote W. A. Mozart, à travers deux œuvres
d’ampleur et contemporaines : la Symphonie Linz et la Grande
Messe en Ut. Didactique, en propos d’avant concert, le chef
explique la genèse des deux oeuvres, la première étant créée à
Salzbourg en 1783, avec sa femme Konstance dans la partie solo
de soprano, et la Symphonie Linz (sa 36ème…) à Linz, où il
s’est arrêté saluer son ami le Comte Thun, sur son chemin de
retour  vers  Vienne.  Pour  le  remercier  de  son  accueil,  il
décide de lui composer une œuvre pour la jouer en son château
: cela sera la Symphonie Linz, composée en seulement 4 jours
!…

 

L’Allegro spiritoso initial est le premier dans une symphonie
mozartienne  à  être  précédé  d’un  Adagio  introductif  à  la
manière d’un grandiose portail symphonique, réminiscence de
l’ouverture baroque à la française, procédé que Haydn aura
bien plus l’occasion d’appliquer dans ses propres symphonies.
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Surtout notable est le Poco adagio suivant, l’un des plus
inspirés chez Mozart, avec son rythme de sicilienne pastorale
parfois porteur d’inquiétude lorsque la musique passe en mode
mineur.  Christoph  Koncz  réussit  à  tirer  partie  du  petit
effectif de l’orchestre pour imposer un Mozart léger mais
conquérant.  On  ressent,  de  sa  part,  une  direction
démonstrative et un grand sens du phrasé, en s’appuyant sur un
orchestre solide, homogène dans ses tutti, précis dans ses
interventions solistes, et d’une superbe sonorité… 

 

La Grande Messe en ut mineur KV 427 qui lui fait suite est une
partition inachevée de Wolfgang Amadeus Mozart, écrite en 1782
: c’est une œuvre majeure que Mozart compose à Vienne, alors
qu’il  se  marie  avec  Konstanze  Weber.  L’œuvre  atteste  une
conscience ambitieuse, une ferveur sincère, et touche par sa
grâce  qui  renouvelle  le  format  traditionnel  de  la  messe
viennoise. Retenons les tempi particulièrement vifs imposés
par Koncz, souvent d’une ferveur exacerbée. Son interprétation
prégnante et transcendante de l’œuvre est corroborée par un
orchestre  toujours  attentif  et  précis  et  par  la  grande
maîtrise du Chœur philharmonique de Strasbourg, rejoint ce
soir par le Chœur de Haute Alsace. Car dans la Grande Messe en
ut de Mozart, le chœur est prépondérant, et ils impressionnent
ici par leur puissance, voire leur véhémence. Las, les quatre
solistes ne génèrent pas tous le même enthousiasme, avec une
soprano  (Alysia  Hanshaw)  manquant  de  pureté  mais  à  la
technique solide, une mezzo (Coline Dutilleul) à la belle
couleur de voix mais qui devient stridente dans le registre
suraigu, un ténor (Glen Cunningham) qu’on peine à entendre
tellement le format vocale est réduit, et seul le baryton
Damien  Gastl  coche  toutes  les  cases…  mais  il  n’apparaît
malheureusement que dans le dernier morceau de l’ouvrage !…

 

On  n’en  sort  pas  moins  ravi  de  notre  soirée,  avec  la



conviction que l’Orchestre de Mulhouse mérite sans conteste
son  label  de  “National”,  de  par  la  qualité  de  ses
instrumentistes  et  de  leur  belle  cohésion,  et  parce  que
dirigée par un chef énergique qui saura les mener, nous n’en
doutons  pas,  vers  une  reconnaissance  débordant  le  cadre
“national”. Vivement de ré-entendre le bel Orchestre National
de Mulhouse !

________________________________

 

CRITIQUE, concert. MULHOUSE, La Filature, le 24 janvier 2025.
W. A. MOZART : Symphonie Linz et Grande Messe en Ut. Orchestre
National de Mulhouse, Choeur Philharmonique de Strasbourg et
Choeur de Haute Alscace, Christoph Koncz (direction). Photos
(c) Emmanuel Andrieu

 

VIDEO : Teaser de la 9ème Symphonie de Beethoven interprétée
par Christoph Koncz à la tête de l’Orchestre Symphonique de
Muhlouse

 


